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Fonctions et statuts 
du mobilier céramique 

d’un centre de production 
gréco-indigène. 

 

Incoronata (Italie) au VIIe S. av. J.-C.* 

Clément Bellamy 

1. Incoronata. Un site gréco-indigène du VIIe S. av. J.-C. 

Le site sud-italien de l’Incoronata de Pisticci (fig. 1) est le témoin, dans la première moitié du VII
e s. av. J.-C., de 

l’arrivée et de l’installation d’un groupe de migrants égéens qui va alors développer sur place une production 
artisanale céramique en concomitance avec celle d’une communauté indigène œnôtre déjà établie. Situé sur la partie 

nord-occidentale d’un plateau collinaire doté 
de toutes les ressources indispensables à 
l’activité potière, cet atelier – reconnu lors 
des récentes fouilles menées par l’équipe de 
l’université Rennes 21 – est caractérisé par 
des aires de travail différenciées, liées à l’ex-
traction de l’argile, à la préparation de cette 
matière première et à la cuisson des vases2. 
L’élément le plus caractéristique de cette 
zone productive historiquement inscrite dans 
l’horizon protocolonial est l’association quasi 
systématique, au sein des contextes 
archéologiques, de productions de vases de 
facture grecque et de vases de facture 
indigène. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Fig. 1. Emplacement des différents secteurs de 
fouille sur la colline de l’Incoronata et 
localisation du site en Italie méridionale (DAO F. 
Meadeb, Cl. Bellamy et M. Villette). 
 

 
Les multiples facettes d’un site qui présente, outre une riche activité artisanale, des dimensions rituelles et 
monumentales exceptionnelles, permettent le développement de problématiques fertiles, variées et 
complémentaires, touchant aux notions de fonction et de destination, ainsi qu’une réflexion sur les notions 
d’identité, d’hybridité, d’échanges, de partage des savoir-faire, à travers le prisme d’une foisonnante 
documentation céramique3. Nous n’en présenterons ici qu’un aperçu4. 
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2. La place du mobilier céramique dans un espace artisanal : 
défonctionnalisations et réutilisations 

La récente mise au jour d’un important centre artisanal ainsi que l’identification archéologique de la plupart des étapes 
de la chaîne opératoire de la production céramique ont rapidement conduit à s’interroger sur la fonction et l’utilisation 
des vases et des tessons retrouvés.  
Le problème se pose face aux contextes de rejets, mêlant ratés de cuisson – ici grecs et indigènes rassemblés – et 
fragments de fours, tessons, cendres et pierres. On y trouve bien sûr les traces de réparations, habituelles dans les 
contextes productifs, mais aussi des individus moins courants tel un probable témoin de cuisson, ainsi identifié par la 
peinture débordante sur la tranche du tesson et la cuisson régulièrement oxydée de l’objet. On rencontre également des 
fragments de paroi de récipients présentant des traces de martelage localisé sur leur surface externe, traces qui 
pourraient sans doute être les stigmates d’une utilisation détournée de ces tessons comme supports occasionnels d’une 
quelconque tâche dans le cadre artisanal nécessitant une action de percussion (fig. 2), tandis que d’autres ont pu servir 
de couverture pour un four5. On peut également imaginer une fonction liée à l’artisanat pour ces quelques tessons 
taillés en forme de jetons, sans pouvoir déterminer précisément si leur destination est ludique, technique ou même 
rituelle. D’autres tessons, moins perceptibles et moins univoques à première vue, mais présentant ponctuellement des 
caractéristiques atypiques ou difficilement acquises par le biais de phénomènes naturels, ont pu tout à fait servir 
d’outils aux potiers, pour trancher, transporter et recevoir6, inciser7, voire travailler ou polir des matériaux.  
Enfin, le cas d’une grande olla porteuse d’une spectaculaire décoration bicolore et du motif bien connu de la tenda8 
doit ici être rappelé. En effet, elle se distingue par la présence, sur sa paroi interne, de restes importants d’argile liquide 

solidifiée par le feu (fig. 3), que ce soit 
volontairement ou non9. Cet exemple, du 
reste non isolé10, relève-t-il d’une 
utilisation dans le cadre artisanal ? Étant 
donné que nous avons affaire à un vase 
que l’on peut considérer comme 
prestigieux, doit-on automatiquement 
imaginer une réutilisation, ou simplement 
une utilisation primaire, par exemple pour 
comprimer l’argile destinée à la 
fabrication des vases ? 

 

Fig. 2. De gauche à droite : quatre tessons 
portant des traces de martelage, un probable 
témoin de cuisson et un tesson taillé en jeton, 
Incoronata, secteur 1(cl. Cl. Bellamy, d’après 
BELLAMY 2015, fig. 6). 

 

3. Destination particulière d’une production céramique remarquable  

La colline de l’Incoronata constituant un gisement considérable, paraissant inépuisable, de céramiques 
archéologiquement datées entre le VIII

e et le VII
e s. av. J.-C., la question de la destination de cette production semble 

essentielle. Au début des recherches menées par l’université de Milan, le site fut tout d’abord considéré comme un 
emporion concentrant au sein de maisons-magasins, les oikoi, les stocks de céramiques grecques de production locale 
et d’importation destinées au « marché » indigène11. Mais la faible récurrence de cette production au sein des contextes 
indigènes contemporains extérieurs au complexe de l’Incoronata, ainsi que la remise en cause critique et historico-
archéologique de l’interprétation emporique12, amènent à se poser la question autrement, en envisageant notamment la 
possibilité que ces artéfacts aient été destinés à être consommés localement. Il faut alors envisager légèrement 
différemment la problématique du statut de cette production : il s’agit a priori de biens de prestige, mais non destinés à 
l’échange ou à un quelconque « commerce ». 

3.1. Dépôts primaires 

Il est désormais bien démontré que l’ultime phase d’occupation de la colline, identifiée grâce aux fouilles de 
l’université   Rennes    2, a    consisté,    après    l’arrêt    de    l’activité   artisanale,   en   de    multiples    dépôts 
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de vases céramiques, en majorité grecs, au sein d’encaissements quadrangulaires13 comprenant également des 
sédiments, des pierres et galets informes de diverses dimensions, des briques cuites, des restes fauniques et d’autres 
petits objets. Les vases, de production locale et d’importation, sont souvent entièrement recomposables et semblent 
avoir été très peu utilisés, tandis que les actes de dépôts en eux-mêmes paraissent témoigner de pratiques rituelles 
spécifiques14. Si l’on s’intéresse aux groupes fonctionnels généralement admis, on retrouve ici de nombreux vases de 
consommation individuelle (liquides ou solides), de vases servant à la présentation, au mélange et au service des 
liquides (notamment le vin), des vases liés au transport et au stockage (souvent des amphores d’importation), mais 
aussi quelques récipients plutôt liés à la préparation culinaire et de la céramique parfois considérée comme 
« commune ». Ce type d’assemblage s’accorde très bien avec la sphère rituelle, même si l’on sait que ce n’est pas 
toujours suffisant pour différencier définitivement les contextes domestiques et sacrés15.  
Quant à la question de la fonction, on sait la difficulté à y répondre de manière catégorique ; on préfère souvent 
recourir à la notion de multifonctionnalité, englober des formes morphométriquement et techniquement proches dans 
des groupes fonctionnels assez génériques ou parler plus simplement d’usage, même si ce dernier reste souvent 
impossible à préciser16. Il faut toutefois ajouter à cette imprécision quasi institutionnelle une préoccupation 
supplémentaire, directement liée à la présence sur le même site et de manière contemporaine de deux entités distinctes, 
deux communautés, l’une indigène et l’autre non. 

3.2. Hybridité des formes et des syntaxes décoratives 

Il semble en effet relativement logique de retrouver, au sein d’un espace artisanal qui voit coexister deux groupes 
culturels différenciés, des productions propres à chacun de ces groupes, et en même temps d’identifier des 
phénomènes ponctuels d’interpénétration, d’hybridation, de contamination ou encore de bricolage, suivant le terme 
que l’on aura choisi d’utiliser17. Ces phénomènes se reconnaissent assez bien – dans le monde protocolonial d’une 
manière générale d’ailleurs – et peuvent être illustrés à l’Incoronata par des exemples significatifs de reprises et de 
réélaborations stylistiques et iconographiques, du côté grec comme indigène, mais également d’ordre morphologique : 
c’est le cas par exemple d’une coupe et d’un kotyle, clairement et formellement de tradition grecque, mais 
singulièrement modelés et décorés selon des usages indigènes (fig. 4)18.  
Dans ces deux derniers cas se posent les questions de terminologie et de fonction. Effectivement, en premier lieu, 

comment dénommer ces objets ? Kotyle indigène ou 
tazzetta grecque ? Encore faudrait-il être certain de 
l’identité du potier à l’origine de l’individu : s’il est tout 
à fait probable que ce soient les céramistes indigènes les 
« coupables », le raisonnement traditionnellement sous-
entendu pour l’affirmer – qui se fonde sur la « 
maladresse » de la réalisation – a été depuis critiqué, et 
à juste titre19. Néanmoins, même si la terminologie 
vasculaire grecque paraît a priori mieux fixée, les 
fonctions n’en restent pas moins difficiles à saisir. Pour 
rester sur les formes ouvertes, il a déjà été remarqué que 
plusieurs types proches (tasse, skyphos, kotyle, 
kantharos) pouvaient coexister dans les mêmes 
contextes sans que l’on arrive à savoir si leurs usages 
étaient différents ou s’ils pouvaient ponctuellement se 
recouper20. 
 
 
Fig. 4. En haut : coupe modelée provenant des rejets de la 
zone artisanale, Incoronata, secteur 1, US 37. En bas : 
pseudo-kotyle modelé provenant du sondage A1 des fouilles 
de l’université de Milan à l’Incoronata (réal. Cl. Bellamy). 
 

 

4. Mixité des contextes  

Un aspect fondamental des fouilles et des recherches récentes sur le site de l’Incoronata – mais également de la 
relecture des recherches antérieures – est la mise en lumière de contextes archéologiques que l’on peut qualifier de 
mixtes.   L’exemple   le   plus   éclatant   à   ce   titre   se   trouve   à   l’intérieur   d’une   structure   elliptique :  il  
s’agit  d’un  dépôt   localisé,    constitué    d’au    moins    trois   vases   recomposables   mêlés   à   des   charbons 
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de bois21. Cet assemblage céramique est dit « mixte » en ce sens qu’il comprend un cratère de production grecque 
locale et deux askoi de production indigène, l’un non décoré et l’autre à décoration monochrome (fig. 5). Les restes de 
cette activité rituelle laissent supposer, fonctionnellement – même de façon symbolique – une complémentarité de ces 
vases, les deux individus indigènes servant probablement à prélever un liquide dans le récipient grec, puis à le contenir 
et le consommer, par exemple pour des libations. Ces céramiques, soit individuellement, soit en tant qu’assemblage, 
jouissent donc d’un statut particulier évoquant de manière significative à la fois la présence des deux communautés sur 
le même site et leur coexistence, leur cohabitation, traduite ici de la sphère artisanale à la sphère rituelle.  
Enfin, on rappellera que le retour à la bibliographie des recherches antérieures permet de revisiter des situations où 
l’élément indigène, auparavant considéré comme résiduel dans des contextes purement grecs, peut tout à fait être 
considéré comme pertinent et associé volontairement22, que l’on ait affaire à des gestes de la part des seuls Grecs ou 
que les indigènes soient impliqués dans ces activités liées à l’abandon de la colline. 

5. Conclusion 

En guise de conclusion, on remarquera que la complexité et la richesse du site de l’Incoronata résident notamment 
dans le fait qu’une grande partie de la production locale de ces céramiques grecques et indigènes semble avoir été 
destinée à être utilisée, offerte, sur le même site qui l’a vue naître, au sein donc d’un lieu revêtant un caractère éminent 
dès le VIII

e s. av. J.-C. Ce processus, qui voit la coopération sur un même espace d’artisans indigènes et grecs – dans 
des modalités encore à définir –, a également provoqué la réalisation d’individus « hybrides » ainsi que de probables 
échanges techniques et iconographiques. La documentation toujours plus concrète de ces transferts doit aussi nous 
faire réfléchir aux possibles transformations d’ordre fonctionnel. L’association de céramiques grecques et indigènes 
dans des contextes clairement rituels doit nous laisser envisager la constitution de « services rituels », d’ »ensembles 
fonctionnels » composites, révélateurs de l’organisation de ces communautés mixtes dont on perçoit de plus en plus la 
présence active dans le monde méditerranéen archaïque. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Cet article a été écrit en 2014, revu à la marge en 2016 

CB 
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Fig. 3. Vue de l’intérieur d’une grande olla à décoration bicolore, tapissé d’argile durcie par le feu, et dessin de l’individu, 

provenant des rejets de la zone artisanale, Incoronata, secteur 1, US 37 (cl. et réal. Cl. Bellamy). 
 

 
Fig. 5. Vases composant le dépôt de la structure elliptique avec à gauche le cratère grec de production locale (photo M. 
Poissenot), en haut à droite un askos indigène non peint et en bas un askos de production indigène à décoration peinte 

monochrome, Incoronata, secteur 1, US 342 (cl. et réal. Cl. Bellamy). 


